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PDG/Tournée nationale du secrétariat exécutif

Cap sur le Woleu-Ntem et l'Ogooué-Ivindo

Les membres du secrétariat 
exécutif du Parti démocra-
tique gabonais (PDG) pour-
suivent, dès aujourd’hui, 
par le Septentrion, la se-
conde phase de leur pé-
riple à l'intérieur du pays.

APRÈS les provinces de 
la Ngounié, de la Nyanga 
et du Moyen-Ogooué, les 
membres du secrétariat 
exécutif du Parti démo-
cratique gabonais (PDG) 
entament, dès aujourd'hui, 
la seconde phase de leur 
périple à l'intérieur du 
pays, par la province du 
Woleu-Ntem. Avant de 
se rendre dans celle voi-
sine de l'Ogooué-Ivindo. 
Comme lors des précé-
dentes étapes, le secrétaire 
général du PDG, Éric Dodo 
Bounguendza, ira à la ren-
contre des militants des 
chefs-lieux de provinces et 
de départements de cette 
partie du pays, afin de voir 
et toucher au plus près les 
réalités auxquelles ils sont 
confrontés tout en s'impré-
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Libreville/Gabon

Au terme de la première session ordinaire du Parlement/Trois questions au président du groupe LD
Séraphin Akure-Davain : ''Nous déplorons l'absence des propositions de lois issues des députés''

l’union. Monsieur le président du groupe par-
lementaire du parti "Les Démocrates" (LD) à 
l'Assemblée nationale, comment appréciez-vous 
cette première session parlementaire qui vient de 
s'achever, laquelle, rappelons-le, marquait l'en-
trée en lice de la 13e législature de la première 
Chambre du Parlement ?

Séraphin Akure-Davain. Je retiens que cela a été une 
session intense avec une activité parlementaire four-
nie. Notamment, avec d'une part l'examen des projets 
de lois et, d'autre part, l'exercice constitutionnel des 
questions orales à l'endroit des membres du gouver-
nement. On peut toutefois, déplorer l'absence de pro-
positions de lois issues des députés. Tout comme les 
enquêtes parlementaires plus profondes non encore 
initiées. L'examen au fond des dispositions relatives 
aux investissements, tous secteurs confondus, me 
laisse un goût amer, tant la part faite aux multinatio-
nales et investisseurs étrangers est belle. En effet, en 
plus des facilités fiscales et autres exonérations, nous 
constatons, pour le regretter, que ces entreprises ne 
réinvestissent nullement au Gabon. Nous assistons 
donc à une spoliation de notre pays avec notre béné-
diction.

Quelle a été alors la contribution du groupe de dé-
putés que vous dirigez ?
Le groupe parlementaire "Les Démocrates" a parti-
cipé pleinement aux travaux de l'Assemblée nationale. 
Si nous sommes séduits par les analyses et les contri-
butions des autres députés pendant les travaux en 
commissions, le vote mécanique des députés du Parti 
démocratique gabonais (PDG), en faveur de l'Exécutif 
est désolant et perverti l'essence des discussions. Ainsi 
nous votons des lois avec lesquelles nous ne sommes 
pas d'accord. Notre rôle se limite à donner de la voix, 
peut-être à juste colorer la sauce, si vous m'autorisez 
cette expression, car nous ne pourrons rien changer. 
C'est ici l'occasion d'interpeller les partis politiques de 
l'opposition, en insistant sur le fait que le boycott des 
élections est contre-productif. Avec ou sans nous, les 
autres imposent leurs lois.

Propos recueillis par Stéphane MASSASSA
Libreville/Gabon Qu'est-ce qui est envisagé du côté du groupe des 

députés des ''Démocrates'', pendant cette interses-
sion ?
D'abord prendre un peu de repos et bien. Ensuite, faire 
le compte-rendu de nos travaux aux populations qui 
nous ont élus. Ce sera l'occasion de rappeler aux Gabo-
naises et aux Gabonais l'impérieuse nécessité de nous 
prendre en charge nous-mêmes, et que notre pays se 
fera avec nous d'abord. Leur faire comprendre que nos 
errements actuels seront un fardeau pour nos enfants 
demain. Et, nous devons en prendre conscience.

gnant du fonctionnement 
des structures de base de 
sa formation politique dans 
l'ensemble des localités où 
les membres de sa déléga-
tion et lui se rendront.
Nul doute que, dans la 
droite ligne de l'hospitalité 
légendaire qui les caracté-
rise, les militantes et mili-
tants PDG du Woleu-Ntem 
et de l'Ogooué-Ivindo de-
vraient leur réserver un ac-
cueil des plus chaleureux et 
enthousiaste. Tout comme, 
Éric Dodo Bounguendza ne 
devrait pas manquer d'ap-
peler les uns et les autres 
à s'approprier le nouveau 
mode fonctionnement de 

leur formation politique. En 
se conformant, notamment, 
aux dispositions statutaires 
tout en abattant un travail 
de proximité assorti d'un 
encadrement et d'une édu-
cation politiques, autant 
que nécessaire, de la base 
et des populations. Avec, en 
filigrane, une invite à une 
plus grande et réelle impli-
cation des membres du Bu-
reau politique, du Conseil 
national et des secrétaires 
fédéraux dans la marche et 
la vie des différentes fédé-
rations, comités et sections 
auxquels ils sont rattachés. 
Histoire d'être arrimé dé-
finitivement au concept de 

"Régénération" et de "Re-
vitalisation" (2R), visant 
à inscrire le PDG dans la 
modernité. Tout en tenant 
compte des préoccupations 
des populations et des défis 
auxquels fait face notre 
pays.
Toute chose qui cadre 
parfaitement avec l'am-
bition modernisatrice et 
réformatrice insufflée par 
le secrétariat exécutif, au 
lendemain du 11e Congrès 
ordinaire avancé du PDG. À 
travers, entre autres, l'or-
ganisation des séminaires 
à l'intention des élus natio-
naux et locaux, les tribunes 
interactives, les "master 

class politiques", etc. Sans 
omettre, les échanges 
et rencontres entre les 
membres du secrétariat 
exécutif et les présidents 
des Institutions constitu-
tionnelles.
Une ambition largement sa-
luée par les militants de la 
Ngounié, de la Nyanga et du 
Moyen-Ogooué. Lesquels 
n'ont   pas manqué de féli-
citer et d'encourager Éric 
Dodo Bounguendza à main-
tenir le cap de la moderni-
sation de leur formation 
politique. En mettant un 
terme à un certain nombre 
de comportements qui, ont-
ils laissé entendre, n'ont 

que trop déteint sur l'effi-
cacité et le rayonnement de 
leur écurie politique. En ce 
sens, ils ont dénoncé la du-
plicité de certains de leurs 
camarades, le climat dé-
létère qu'ils semblent en-
tretenir, la léthargie dans 
laquelle sont plongées les 
structures de base, etc.
Bref, la venue du secrétaire 
général leur aura permis 
de mettre, au grand jour, 
sur la table, les problèmes 
et autres obstacles altérant 
le fonctionnement du PDG 
dans leurs circonscriptions 
politiques respectives. 
Dans cette perspective, 
Éric Dodo Bounguendza 
s'est montré suffisamment 
clair. En précisant que, tous 
ceux qui ne s'adapteraient 
pas à la nouvelle donne se-
ront sanctionnés, à défaut 
de prendre leurs respon-
sabilités en démissionnant.
Ceci pour signifier que, de 
manière unanime, tout en 
la soutenant, les militants 
de la Ngounié, de la Nyanga 
et du Moyen-Ogooué se 
sont sentis pleinement en 
phase avec l'ambition mo-
dernisatrice portée par le 
secrétaire général du PDG, 
Eric Dodo Bounguendza.

  Comme à Tchibanga, Eric Dodo Bounguendza 
devrait  recevoir  un accueil chaleureux dans le Wo-

leu-Ntem et l’Ogooué-Ivindo.
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  Les membres du secrétariat exécutif entonnant 
l’hymne de leur  parti à Mimongo.
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  Le président du 
groupe parlemen-
taire LD à l’Assem-

blée nationale, 
Akure-Davain.
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